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TORONTO.

Vente complete et sans oserve
Ayant en magasin un très grand assortiment dt îarcliandises,
t *5ATT1 m PC U IPrtnilnn A «...   I - .. I 11»-ii1. Le publienous sommes décidés à les vendre à un rabais én .......... v

d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a tom- :rs éu; le" plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien q - principales Ki (F.- , i Iles que
COTONS, TOILES, LAIN5 S. oOI S, ETGFft S A ROBES, GiNTS, 

BAS, B-Ni'.cTERIE, et nil fonds considérable de

MARCH \NDISES GOUT
Le tout sera vendu A des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bona fide. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

Àtendez-voiis à faire de bons Marchés
NO. S AVONS BESOIN D’ARGENT
'■o.t doit•A.' e Vendre

A L’ANCIEN

MAU SIS DE DRAPER
559 et 5<S 2 rue Sussex

5 avril 1884 1m

FEJiH tZ

LES CIGARES Tlieatre a 10 cts
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programmc\toutcs les 
semaines.

ET

REPRESENTATION!:
UaiiH l’Hpres-mlcIl a 3.30 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e soir a 8 heure».

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

U

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS GRAND

Magasin de Meubles

L. GR àTTON,
DE

'il I
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

3 déc.
Ko. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d'en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chanv 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cnez,

McDougall & eux, y eu
Le plus ancien magasin de ce genre i\ 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TAR11IERE,

Rue Susses, et coin de la rue Duke,
CHArniEBEN, OTTAWA,

des ouvriers

DES PRIX 1RES MODERES.
1er üct. 1883 la

MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNEfl Le plus grand assrrlir , nt de Machines à Coudre des

M EILLECBFJ y A îi ttlQUE*
et aux conditions le i us ta. îles, compre- 
nant (|»onr uni. , j dir uetstlquej 
Kujal, WAAmou, S Amu, Wcnd, w»u- 

ser, New Ni w.*»(, %.Lite, 
Wheeler et ..

31 Octobre 188.3. Iî

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cio
(Machines à Coudre pour fabrique)

Wanzer l> el P.
Singei de Wilson Wo. 2. 

i Mnchuie» ue Pearson j*oi.r coudre avec 
•e i« cire et avec le b rai dur.

Axachine» de Jones à rapiécer pour es 
launc&nts de cbaust>ureo.

Solliciteurs de Brevets «TInvent1 > 
Dessins fie Fahru/ue, Marque 

de Commerce et de Bois 
Agence et Correspondant* mix K1 

Unis, eu Angleterre et eu .Crame.

J. COU&SOLLE à Oie»,
Chambre V te tout 

Vis-à-vis e bureau dos Brevets,
OTTAWA, Out.

R W. MARTIN
•VL line JRI«le*n.B. P.—Boite 68.

14 Fév 1883 1er Pév. 1884

Payable d avance, par an. es.
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Kdt. Hebdomanaire, par aa....... I.N

ay Belt) de chaque 
td du Manitoba, à

5

aux acheteurs qui 
irdée à de certaines 
d’établissement ou

L numérotées, dans 
bs coud lions ava-1 
mient leur culture.

ance en cinq ] ad
vance.
s cultiver recevront 
it est fait en entier, 
es terres concédét s, 
pa r, avec l’intôrôt 

de Mu tréal, Monl-

ilenir des informa 
V1SI1, commissaire;

AXER,
Secretaire.

riflee

7II.SS.

SOIT,
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A L’ANCIEN

MAGASIN ™ DRAPER

Ecoaaaie de 35 peur Cent
En achetant vos marchandises à la grande 

nt- à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien m gasin,

113 Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar- 
gant comptant à

65 et» dan» la Piastre.
Conditions d* sont» : Argent ernnptont et 

Un soul pris.

mm, GRAHAM & Co.,

ABONNEMENT

île fai re place 
nip* qui nom»

e •i
s directs.

KUKICAÏ.ES

les commissaires de 
r la ville d’Ottawa, 
les de licences jus- 
confoi mité de l’acte 
l’acie de- licences

GTOR Mc R AL, 
Inspecteur m chef, 

va, 21 Avril 1884.

Calbot,
:at.
istrict d’Ottawa.
115 me Nicholas,

UTS etc

)B TAPIS
1WA.

meiï-issorti
is prix en

ts, llideaüx,
en. Garnitures' 
; toute sortis

PIS D’OTTAWA
SPA1CK8.

.ED et Cie.
la

Voitres pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LA VERDURE
Ko. 96 Bue RIDEAU.

J. B. C. DUKKI
Epicier, rue Dalhousie,

A OÜVSBT ÜM

MAGASIN DE FLEUR
(porte voisine de son établissement.)

de recevoir um grand as- 
, grains, etc , qu’il ven- 
eduits. M Dunn a l'in
commerce de

M. Duen vient 
aertiment de fari< e 
dra à d- a prsx tri » r 
tention de faire le

FLfcuU et de 6RAl.cS en 6&0S
meat, en sorte que le* personnes 

ayant besoin de ces articles trouveront 
à proximité tout ce qui leur faudra.

Ottawa, Il Avril 1884. la»

L E CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...80.1# 
0.05 
0.06 
OU)»

Tous les iours
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, condition** snèHalee

.TOURIST AL QUOTIDIEN

PETITES NOTESles de l’anglais. Nous ne voyons 
pas la nécessité d’employer ces der
nières lorsque nous avons en fran
çais les expiessions propres pour 
rendre l’idée qu’elles expriment, et 
de plus, expressions consacrées p r 
l’usage en France.

Pour tout critérium du français 
nous ne voulons pas que le diction 
naire. Nous sommes beaucoup de 
l’avis de M. Buies qui dit que pour 
écrire convenablement le français, 
il faut bien se pénétrer les formes 
de la langue et étudier les bons 
auteurs. Lorsque M. Lusignan pré 
tenu qu’il est loisible à nos auteurs 
d’introduire de nos bons mots cana
diens dans la phrase, pourvu que 
celle-ci soit d’ailleurs irréprochable 
au point de vue de la syntaxe et 
du génie de la langue, nous disons : 
Très bien 1 Mais pour des Induc
tions littérales de tou ruines anglai
ses, nous n’en sommes pas.

LE CANADA
Sir Hector Langevin et l’honora

ble M. Caron arriveront à Ottawa 
par le train de ce soir.

M. l'abbé Bouillon a parlé, hier, 
à la basilique, rie son voyage en 
Terre Sainte, et pr.ncipaiement de 
Jérusalem. Il a fait connaître 
Jérusalem antique et s s souvenirs, 
et Jérusalem moderne : ce qu’elle a 
de touchant pour le catholique.

Ottawa et Rail, 28 avril 1884

QUESTIONS DU JOUR

la législature de Quebec.

Le correspondant parlementaire 
de la Minerve, à Québec, dit que 
depuis un mois que la session est 
commencée, on a disposé d’une 
bonne partie de la législation pri
vée, et que la Chambre a eu à s’oc 
eu per de plusieurs mesures d’intérêt 
public.

Cependant il avoue que la beso 
gne serait plus avancée, n’étaieut les 
tracass rit s et la faconde des mem 
.bres de l’opposition, lis sont là 
xane dizaine qui emboîtent le pas 
derrière leur chef de file et trou
vent le moyen de parier sur toutes 
les questions, à tout propos et hors 
de tout propos. Ils sont dans une 
infime minorité et ils occupent 
autant de place à eux seuls dans le 
compte-rendu des débats que les 
membres de la majorité.

Les demandes de documents 
pleuvent dru comme grêle, et cha
cun se croit tenu, à l’occasion d’une 
proposition toute simple et qui y 
gagnerait souvent à passer inaper
çue, de prononcer son pet' t discours 
de se livrer à des récriminations 
qui amènent une mêlée générale.

Rien d’étonnant à cela. L’oppo 
si lion de Québec suit l’exemple de 
l’opposition à Ottawa. Un dirait 
que leur seule mission, à ces bons 
libéraux, est de prolonger inutile
ment les sessions.

Une maison de gros de Toronto 
vend des tissus de coton en détail, 
aux prix de la fabrique. Celte in
novation est dangereuse : elle a 
déjà été essayée à New-York par
certains industriels et elle a été 
fatale à ces derniers sans grand 
profit pour ie public.

La plupart de ceux qui parlent 
beaucoup font moins usage de leur 
jugement que de leur memoir- 
Un grand parleur est ordinairement 
un diseur de rien.

Celui qui n’a pas assez d’esprit 
Dour bien parler, ni a sez de juge
ment pour se taire, est bien à 
plaindre.

On ne se fait pas une idée exacte 
de l’importance du chemin de fer 
Ontario et Quebec ; lorsque ie pre
mier de mai la voie sera ouverte 
jusqu’à Perth elle aura une ion 
gu. ur di- 600 nrlles et lorsqu’elle 
.'era complétée de Montréal à Dé
troit, sa longueur sera d’environ 
1,000 milles.

LES TROUBLES A OKA

Il résulte des explications subsé 
quentes données par les autorités 
du Séminaire et par le ministre mé 
thodiste à Oka, que le Séminaire, 
auquel les cours ont accordé plein 
droit sur ;a propriété du village 
u Oka avait décidé d’y tracer un 
chemin en ligne droite, et ce 
à la demande même de 
plusieurs propriétaires canadiens- 
frauçais Depuis deux ans cet ou
vrage était retardé, lorsque ce 
printemps le Séminaire fit donner 
par ses agents avis de son exécution 
à ceux sur le terrain des quels le 
chemin devait passer. I1 devenait 
nécessaire de transporter plus loin 
un hangar appartenant au ministre 
méthodiste et quelques autres pe
tites constructions appartenant à 
des sauvages protestants. C’est ce 
que les ouvriers employés par le 
Séminaire étaient en voie de faire 
avec succès, et sans briser aucune
ment les maisonnettes, lorsque les 
sauvages arrivèrent en nombre et 
obligèrent les ouvriers à abandon
ner leur travail. Ceux-ci avaient 
d’ailleurs reçu instruction duSémi 
naire dd n’opposer aucune résis 
tance.

Les sauvages étaient duement 
avertis de la nécessité dans laquelle 
se trouvait le Séminaire, et ils 
avaient même dit que si le Sémi
naire démolissait une maison en 
pierre oui lui appartenait — ce que 
le Séminaire fit — ils ne s’oppose
raient pas au tracé du chemin. Le 
Séminaire offrait d’ailleurs de 
payer tous les dommages.

Aujourd'hui tout est tranq lille 
dans le village.

Le gouvernement d’Ottawa., a 
l'intention, d’acheter un bon nom
bre d’exemplaires de la brochure 
de M. Gerbié sur l’ém-gration fran 
çaise au Canada.

Cette brochure a pour objet d’in
téresser les agriculteurs français à 
émigrer ici. C’est justement l’émi
gration qu’il nous faut pour colo 
niser nos vastes régions du nord 
qui sont si fertiles.

NOUVELLES DE MONTREAL
L’ÉPURATION DU LANGAGE

Cadavre retrouvé.—On a retrouvé 
sous la glace, un peu plus bas que 
le marché Bonsecours, le cadavre 
d’un homme à moitié décomposé. 
Le cadavre a été transporté à la 
morgue et le coroner a été averti.

Saultaa-Récollet.—La glace en bas 
du Sault au Récollet a refoulé hier, 
et s’est accumulée en face d’une mai
son appartenant â M. Didime Meil
leur, et ce à une hauteui de vingt 
pieds.

Grévistes turbulents.—Depuis lun
di, 30 hommes ont été employés à 
travailler aux écluses du canal près 
delà Côte Saint-Paul ; ils avaient 
81.25 par jour ; mercredi, vingt 
d’entr’eux demandèrent 81.50 par 
jour, ce que M. Reiniger, l’entre 
preneur, refusa de leur donner ; 
ils décidèrent alors de se mettre en 
grève.

Ils se rendirent à la Côte Saint- 
Paul, et après s’être enivrés retour
nèrent à l’endroit où leurs dix 
compagnons étaient occupés à tra
vailler et les attaquèrent; les com
battants se servirent de piques et 
de pelles et plusieurs furent bles
sés ; les grévistes ont été défaits, 
mais non sans avoir blessé griève 
ment plusieurs de ceux qui étaient 
restés à l’ouvrage, entr’autres, MM. 
Marnell, Joseph Yates, Victor La- 
gassé et Ls Renaud.

Trois des grévistes ont été arrê
tés, mais iis ont mis tn liberté. 
Quelques-uns sont retournés à l’ou
vrage et se conduisent bien.

Un correspondant nous écrit pour 
nous signaler quelques fautes dans 
l’article que nous avons publié la 
semaine dernière concernant l’épu
ration du langage. Ainsi nous au
rions dû dire : Quelques écrivains 
font liés à propos, de ce temps-ci, 
la guerre 
dernière virgule ; aussi c’est à 
l’indicatif aurions nous dû dire, et 
non à l’imparfait ( lapsus calami ) 
que les verbes en aître prennent un 
accent circonflexe sur l’i lorsque l’i 
est suivi du t comme il parait, il 
connaît, e*c. Le même correspon
dant nous signale quelques autres 
fautes qui sont simplement des 
omissions typographiques.

Un autre correspondant trouve 
de son côté que nous sommes trop 
sévères, et que nous avons le droit 
de créer des expressions nouvelles 
lorsque nous en avons besoin.

Certainement, et nous approu
vons les opinions émises sur ce 
sujet par M. Napoléon Legendre 
dans son étude que vient de repro 
duire la Minerve, édition littéraire, 
parce que dans les cas ci és par M. 
Legendre, il s’agit de circonstances 
pour lesquelles la langue telle 
qu’elle est parlée en Franc- n’a pas 
les expressions nécessairesou justes

Mais là, croyons-nous, doit s’arrê
ter notre droit d’in nov ition, qui 
n’est le plus souvent qu’une traduc 
lion mot à mot d’une tournure 
anglaire, et, dans ces cas là, nous ne 
devons pas hésiter à nous servir des 
tournures de phrase acceptées en 
France-—quand bien même on nous 
accu erait de n’avoir pas de style 
propre—plutôt que d’employer la 
tournure anglaise.

Les expressions que nous avons 
condamnées sont, ou des fautes de 
frnnra s ou des traductions littéra-

Nous avions omis la

Edition littéraire de “ La 
Minerve”

Sommaire du Samedi, 26 avril.
Poésies—Le printemps—Clovis Hu

gues.
Songe et réalité—Hippo- 

lyte Minier.
Le pain du Bon Dieu—J. 

T. de Saint Germain.
Le travail—J. Au Iran.

Les faux d eux—Alphonse Karr.
Les gens désagréables — Maurice 

Reynold
Les professions feminines en France 

—Tancrède.
La carabine de Jeanne Bernier— 

Fulbert Dumonteil.
Habits Noirs et Habits Bleus—Bev- 

nadilL.
La province de Québec et la langue 

française — Napoléon 
Legendre.

Le supplice d’une honnête femme 
Paul Perret.

Excursion au Nord-Ouest.

Un tr iin rapide d’excursion des 
tinè aux colons qui vont s’établir 
au Manitoba et au Nord Ouest par
tira, jeudi matin, à 10 heures de la 
gare au Pacifique à Ottawa. Un 
agent spécial accompagiiera les 
voyageurs. Ces trains d’excursion 
oiga usés par «e Pacifique offrent 
aux colous l’avantage de ne par* 
subit de transbordement, et de 
pouvoir veiller eux-mêmes à leurs 
animaux. Les colons qui veulent 
se fournir de lits dans les chars ont 
toute liberté de le faire.

On a commencé à réparer l’hip
podrome Lansdowne.

;
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tHoraire des Chemins de Fer TEMOIGNAGE CONVAINCANTNOTES COMMERCIALES VIEUX DE 54 ANSServez vos IntérêtsOTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10 45 am. ; express 
1225, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

Je me suis démis l'épauie à la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< * 
leurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mou bras à son état naturel. Aj 
121 jours de souffrances atroces, j’ailav it 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. « 
médecin réussit à me remettre le bra.- ti 
position, mais les nerfs étaient tellomu 
contractés que je ne p: uvais plus que piit- 
mon bras à ang e droit. Les nerls | • 
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai nu* 
mais sans aucun ellet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre au■ 
et Uniment d huile. C'est le remède { ■. 
donné ies meilleurs résultats. Je n* 
trouvé que dans une pharm nie et en net 
quantité, et ayant vicinat 

uoi ils ne

(Du Moniteur du Commerce)
l,e lac Supérieur sera probable- 

mei'- libre de glace vers le premier 
mai.

L’ElixirLfi RKMCTEIP.
Montres et Bijouteries de toute qualité

Végétal RakamiqueJe suis heureux de pouvoir reproduire 
les témoignages suivants qui m’ont été 
spontanément envoyés, AttChaque article est garanti tel qu’on le 

représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparations g:t run ties.
Verres de montres 10e.

Une réunion des créanciers de la 
Compagnie houillière de Saskatch
ewan aura lieu le 26 de ce mois. wCher Monsieur—J’ai acheté un de vos 

excellents chapeaux de pailie pour Tommy 
et depuis ce temps, il n’a battu a bonne 
que deux fois.

iY 15. DOWNS; /appliqua 
de i’alcooi t-Le premier steamer de la saison, 

Cie Allan, est parti cette semaine 
de Liverpool en route pour Québec.

cHENRY NOREZ, A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre les

de CINQUANTE 
econnu commeVotre -------

30 RITE RIDEAU,
Porte voisine du London Chop House,

pris du pont.
PETITE GAZETTELa fabrique d’indiennes de Ma 

soumis aux maisons de gros
Monsieur—Ma fille et mon fils, dgés res

pectivement de 4 et 2 ans sont d’humeur 
querelleuse et règlent généralement leurs 
difficultés une demie douzaine de fois par 
jour. Mais depuis que je leu ai ach té de 
vos chapeaux de paille la tranquillité règne 
en la demeure.

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toute- let maladie.- 

des P<mmous.
gog a
les échantillons des tissus impri
més qui seront fabriqués le mois 
prochain.

Abandonné par les médecins—“Est- 
il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
medecüis l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Pas de humbug—Encore un nou
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Giro nard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale ù en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiinternent aux directions. L’excès 
est nuisible.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Ottawa, Unt., 1U Juillet 1880;
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

2 avril 1884 1aux pharmé 
garuHieut pas ce rv 

Eh bien, me répondireut-ils, nou
ns pas que ce remède avait au 

tant de valeur. ” lis ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depmsii1 
en ont acheté et en ont vendu des <|uai 

Mais comme je ne pouvais atte. dit, 
que l’on pariait déjà de me meltn son 

l’influence de l’Elher pour operer sur moi 
bras et détendre les noils. J’ai piéhi 
vous écnre immédiatement pour vous a 
mander de menvoyer six bouteilles, r,, 
avant que la seconde fut épuisée, 1 -s ■ Mft 
étaient détendus et je pouvais mu s r < $ 
de mon bras avec lacilité et sans douibu, 

Permettez moi du vous dire que ..u1 
nous servons habituellement de voti. a: 
uica et liniment d’huile comme reine 
pour les brûlures, écorchures, ent a t 
maux de reins et en général pour mun
ies maladies externes et cela aver r» 
meilleures résultats qu’aucun remède r. 
peut donner. Mon médecin donne suit t-i 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

ne savio

pou r« f
PRIX

25 cts. et «U.OO ta Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
G. O. DACIER, Ottawa.

GLACE ! GLACE!En 1883, la production du char
bon de terre en Angleterre a donné 
163.750,000 tonnes, ce qui fait 7,- 
250,000 de plus que l’année précê- 
den le.

M R. J. DEVUS,
Cher Monsieur—Les qualités morales 

que développe l’usape de vos chapeaux de 
paille pour enfants méritent d’être publiés. 
Mon fi is John qui jusqu’à ce jour avait 
montré une hostilité décidée pour le savon 
et l’eau froide, a, depuis que je lui ai 
acheté un de vos chapeaux, demandé du 
savon, (non de la soupe) par deux fuis.

Neus, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 10 lbs. de 

glace par jour pour la sais 
20 lbs par jour | our la saison 
Au mois, 10 lbs. pi r jour par mois, 

do 20 do do
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non acc > 

du^ontant requis, ne sera pris en

(Signé,) J. CHRISTIN i Cik.
D. N. CHAR’ EBOIS.
M. LA PO IN TJ & Cie. 

Ottawa, 21 mars 1884.

U tés.

Che14 ma;

Les mines d’argent de Silver 
Islet, les plus célèbres du Canada, 
sont épuisées, et les opérations 
seront abandonnées le premier mai 
prochain.

La farine a subi un mouvement 
de baisse cette semaine, mais le 
pain n’a pas suivi l’impulsion don
née. Les boulangers abusent 
peu trop de la patience du public.

Un marchand de Liverpool qui 
avait acheté 100,000 minots de b'e 
américain a été obligé de les revenj 
dre au point d’achat par suite de 
l’encombrement des entrepôts de 
Liverpool.

Quelques fermiers du comté 
d’Essex ayant entouré de p tille les 
pieds de leurs arbres fruitiers, ont 
trouvé au printemps, en enlevant 
la paille, des quantités considéra 
blés de souris.

En 1884, la production du fer 
en Angleterre a été de 8,490,224 
tonnes ; il en a été consommé 
8 449,368 tonnes ce qui fait une 
diminution de 203,287 tonnes sur 
i’annéo précédente.

Pendant les mois de janvier et 
février, l’exportation totale de fer 
et d’acier d’Angleterre a été de 484,- 
883 tonnes, d’une valeur de 3,883,- 
428 L., au lieu de 545,646 tonnes, 
valant 4,427,856 L, en 1883.

Les industriels anglais et écossais 
ont en ne moment de nombreux 
ordres à remplir pour les Queens- 
lands et les lunes Occiientales. 
Ces ordres consistent p mcipale- 
r -ut en outillage pour la fabrica
tion u sucre de canne.

$5.00
7.60

iMm1.50
.. 2.25 ‘h F TT :.

ti’mpagnô
nonsidé-

SüU MISSIONSEt j’ai beaucoup d’aulres lettres sem
blables. FAUTE►Vuno soumissions cachetées, portant la 

suscription “ Provisions et Eclairage p 
la Police à cheval,” et adressées à PHonci 
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu’à midi de Jeudi, le let

Des formule 
contenant to 
quant au

un
R. J. DEVLIN.

le Restaurai (pH\”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN TROIS]les imprimées de soumission. 

dus les renseignements voulus 
{tides et les qualités requises 

par le soussigné.
un ne recevra que les soumissons qui se

ront faites sur ces formules imprimées.
Le département ne s’engage pas d’accep

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
Chaque soumission devra être accompa

gnée dfun chèque “accepté” par une ban
que canadienne, pour une somme “ égaie1 à- 

pour cent ” du to ta de soumission, le
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter L 
service entrepris. Si la soum ssiou n’est pa.~ 
acceptée le chèque sera remis.

II ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce te annonce sans y avoir été d’a 
bord autorisés.

FRED. WHITE,
Contrôl

Rkvd. D. Goohiie,
Pembroke N H Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours àpc.nt, 
très, et primeurs de la saison Rena 
tonte heures. La salle à manger de3 dames 
est au premier étage. On fait ui e spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
prives

P.S.—Les prix ne sont pas surchprrés.
J. H. SPENCEV,

Propriétaire.

hui- On
urnies

NOUVEAU MAGASIN Ayant soullert du Rhumatisme pendai . 
longtemps, on m’a conseillé de faite J’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La premiere application n-e donna u t sc 
lag-meut immedia , et maintenant ju 
cupabla d’agir à mes alfaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
E11 vente chez t.. ). u acier, rue Susse!

Ottawa.

s à

Au milie 
brielle vit < 
des hommes 
re, et, sur di 
travers, qu 
paysans.

Ce n’étai 
complète ; i 
connu, où si 
avait quell 
de désolé, d’ 
le ne put s’e 
ner, et son c 

Elle ne 
compte de s 
elle était an: 
vait un mal 

L’un des 
clef de sa 
dans la sert 
nous venons 
te s’ouvrit s 
clos de murs 
herbes, qui 
fois un jardi 

A l’extréi 
peine frayé i 
les orties et 
vit se dresse 
écrasé, somb 
dés, noircis 
pect sinistre 
Cette chose, 
une maison, 
çante et lui 1 
caverne.

Gabrielle, 
subit, se rej 
yeux hagar 
fiacre. Elle 
avait tourr 
l’angle'du m 
ment découv 
facile que cel 
venu.

La jeune 
entre les d 
avaient clian 
tenant. Ils av 
quelque chos 
terrible.

Une pens 
veau de Gai 
me l’éclair, 
prendre, ceti 
tombée dans 

Où suis-je 
elle d’une vc 

L’un des 
brutalement 

Allons, v< 
voix rude.

Non. non, 
t-élle,je ne v 

Elle fit un 
voulut prend 

Mais les de 
térent sur e 
et ,1a poussèrt 

Au secours 
Elle vit at 

deux couteai 
trine.

Elle n’eut 
pousser un n 
m e sorte de 
gorge. Elle 
l'épouvante.

Si tu jette 
dit un des hi

PEINTURE, TAPISSERIE, VIRES 
ET DE DECCRAlIlN 

No. 208, Rue BALH0U8IE, Ottawa
31x

20 mars 1884TENU PAR
!GEO. PHILBERT CHAPEAUX ! i

^Propriétaire
♦ï. 15. .% il l Aa,

MODES DU PRINTEMPS.M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que Von voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garar 

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailt

GEO. PHILBERT,
208, RUE R 4 LH O UNIE.

Il fÏT. 1884.

de toute 
donner. Ottawa, 17 Mars 1884

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
lets, et dans INS ITL IEUtS bMmmii ins lés n uni; rs giuts

Los "oramissaires d’école de Vile des 
AllumeUes demand- nt des instituteurs 
pour l’école catholique du vil'age do 
Chapeau. Ces instituteurs doivent tenir 
un diplôme d’école modèle, et pouvoir en
seigner l’anglais et le français.

b adresser au soussigné, et stipuler le 
salaire.

Venant directement des manufactures,

Marchand de

PEINTURE Cap:ts fe Caouciioiic, r

AVIS Parapluie* 
lîtivrage* fails par le» San- 

v»ge*, etc.
ET DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

AVIS est par le présent donné qu’en 
vertu de l’article 34, du chapitre 107, des 
Statuts Refondus d’Ontario, tous les 
anciens et autres personnes aya 4 des 
réclamations contre la succession de leu 
J. Fabien G ingras, en son vivant du vilia- 

d’Archville, dans le comté deJJarleton, 
Traducteur franç- is à la Chambre des 
Communes, décédé le, ou vers le sixième 
jour de Février, A. D., 1884, devront trans
mettre à M. A. Gobeil du ministère des 
Travaux publics à Ottawa, le ou avant le 
quinzième jour d’avril prochain, un état 
indiquant leurs noms et adresses, avec le 
détail complet et la preuve de leurs récla
mations conte ladite succession et les

TERENCE SMITH, Sec.-Trés. 
Chapeau, 15 avril 1884.

H. L. COTE
M . A rial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes ies opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

W : « .5 , ’

CHEMIN DE FER
128. Rue Hi6eauK"Or>. compte au Canada 4 fabri

ques 6c vinaigre ; la plur impor- 
toutes est celle ’.e MM. DR. ROBtnlSufl, L.Ü.S.

DENTISTE
tante ue
Lefe.vre et Cie.. de Montri al. qui 
out vendu l’an dernier 66 p. -. 1 la 
.otaiiie des vinaigres vendis dans

((

CANADA !

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX
Les propriétaires trruveronl 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

LAce pays.
ÜA, 25 rue SP A RK "q 
(En face de l’hôtel Russell.) 

ées d’expérience.
VOIE la plus- courte:

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à Vest.

CHANGEMENT D’HEURE

£ CONVOIS a PASSAGERS a 

Tous JLes Jours **

Les négociations actuel ment 
pendantes entre le gouvernement 
des Etats-Unis et le gouvernement 
Anglais, concernant l’uniformité 
des connaissements, sont suivies 
avec beaucoup d’intérêt par tou.es 
les chambres de commerce.

Si le blé diminue de valeur, la 
matière imprimée est certai lement 
eu hausse. On raconte que le pro
priétaire d’un journal qui ne s’im
prime pas J cent lieues de Montréal 
a refusé, à l’un de ses anciens col
laborateurs dont il avait reproduit 
la prose, pendant sept mois, sans la 
moindre rétribution, d’insérer gra 
tuitement un avis mortuaire.

pièces, s’il y en a, établissant ces réclama
tions, et que après le dit quinzième jour 
d’avril prochain, les exécuteurs soussignés 
procéderont à l’administration de 
cession du dit feu J. Fabien Gingras, et à 
en distribuer l’actif à ceux qui y ont d ou 
en ne prenant en considé ation que les 
réclamations dont ils auront alors reçu 
avis, et que les dits Exécuteurs ne seront 
pas responsables pour le tout ou partie de 
l’actif de la dite succession envei s aucunes 
personnes qui ne leur auront pas donné 
avis de leurs reclamations lors de la dite 
distribution.

Daté à Ottawa, ce 15 mars, A. D , 1884 
PHILOMENE GINGRAS.
T. G. GOURSOLLES.
A. GOBEIL.

Dix ann
lu 3 mars 1884 1 a

Poudres de Condition d’Alexande MAOT D’HABITS
HOB1.KS VOI R le» l£Otl!V<(.\>

D'AUTOMNE ET D’HIVER
ET AOTHEE

HKDmm CSLEKOfi
CHAPEAUX et CASQUES,

POUR 1.H8
A kest des p us considérables et comprend 

•u .tes les nouveauiés.C?]fc»LO'«r«3ï,TOi^t£:
CHARS PULLMAN.Agent a Ottawa C. STRATTON, 

'oins des rues Dalhousie et Sainl-Patrut 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céfi 

r\_ bros dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les entrelaçons.

Notre as;uiiiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Rnccordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trams du oheinir^de^fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-mmi Â BOA iMCIL.Exécuteurs testamentairs de feu J. F 

Gingras.
4ins 1 fs NOTRE ASSORTIMENT DE

A partir du lundi,19, Nov. 1883. les trains cir
culeront comme suit ■
Partant d'Ottawa.

H.OO a.ni.
4.50 p.m.

PAS ME HUMMUS ! CHE M 18 EST. ALEXANDER
11.35 a.m.
8.20 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc 
tement à Montréal, s.ms changement de chare 
ni Ue locomotive et indépend miment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bouavonture à Montréal avec l’express do 
nuit par le Vermont Central arrivant K 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m.. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 

>well 7.33 a.m., et Boston 8.30 
Ce train se raccorde à Nashua avec les 

trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
held, quittant, Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

0 Nov. 1882 Montréal.ta
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d’ôtre exj-édié à MM. Laviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

E. Vi ZlNA Pr’t de
8.4

Montréal.
4.30BIJOUTIER et HORLOGER

No* 536• Rue Su8sex9
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’A V

^Assortiment complet de Bagues..
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
•ge fait à ordre sous le plus cour 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltl .

E. VESIETA,
Porte volaille du VI HUT V H AI !..

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL VA Ht ET K PRESyC’U. FINIE UE
COLS,y M. P. C. AICLAIR, Tailleur Mi

litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 550 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
«lasse sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
•t M. P. C. 
assuré les services de M. F. X. 
Maio, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
«ans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
<a cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

131 ru« Sparks, Ottawa.
P. C. AUCLA1R, propriétaire.

" GHAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGS DE CORPS, btc.

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir île LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (ili- 
manches exceptés) comme suit ;
Départ de la Pointe Lévis...........  8.10 a. m.
Arrivée ù la Rivière du Loup......12.55 j>. m,

Trois Pistoles
Rimoustii........
Campbellton»
Dalhousie........
Bathurst........
Newcastle 
Moncton...
Saint Jean 
Halifax....

Le train se race rd« à “ la Courbe 
de' Ciiùud.èrc " a vc Lrai.i du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
■endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
froTc à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui r-urt le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend v 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passagers, s’adresser!

ti. C. W. MacCLAIU

Anm aux
Bouctouche, N.B., 4 janvier 18S4. 

MM. Laviolette et Nelson,
Pharmacie

Montréal. do ........... 2.05 p. m.
•.......... 3.49 p. m.
......... 8.35 p. m.
........... 9 15 p. m.

... 11.17 p. m.
.......... 12.52 p. m.

........ 4.00 a. m.
................   7.30 a. m.
................ -12.45 a. m.

277, BUE W£LLm#T m.
C. Graghé et Cie

Ouvrdo
z-vous la bonté de m’eavoyei 

12 boites de la Vàlkria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l.nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une paieille découverte.

A vendre chez tous le5 pharmaciens.

do
m-,do 6.55 a.do Lu

do 5 mars, 1883 lado
A. PHILIPPE E. I AMI, L. 11.1 aido

doAuclair s’étant Solliciteur, Procureur, Notaire, etrDR ION Si DELORMF, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 509 Rue Sussex,
ÀDUKKAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA. -

Entrée sur la rue Sussex. 
1er iuin 188 8

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEOTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Un© douzaine de Portraits.

CABINET SIZEt
et un cadre valant $1.00, pour

$0.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME 
No. 140,

589 rue Smssex, coin de la ree
11 Oet 1888

la ET RAILS NEUFS EN ACIER

cw izzri «sittssA
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
Iepassager ait à s’en occuper, 
dr^kagage 08t chéqué pour n’importe quel e ti

les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déotit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eoni 
réglés d’après l’heure du 7ôème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

SPkUCiNt
Une desr meilleures prepa-
rations offertes jusqu ;> 
au public, pour le soulajj 

£7 ment immédiat et la g;, 
rison de la Toux, du Rhum . 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Croupi e 

I de tontes les maladies de . 
r Gorge et des Poumons.
L— A vendre partout à 25 et 
^ 50c la tonteule.

B. fc.UcGALK,

IjfrEn vente diet C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

—Faite* l’eeaai ne la VAI.I . 
Kl A. C’eut la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la CalTltie. En 
reute chez C. O. JDACIEB, 
Pharmacien, rue luw.

j. menaçante, 
couteau dans 

Elle se mit

Une
D. O. LINSLET,

rue Sparks et 
Rideae.

D. POTTINGS*,.
Surintendant généra'.,

Ottvra, 1* Bée 1882

Gérant.
Chimlsti 

Montré- ‘
E. 0. WINNIE,

A feat eén. des passa rye re. 
Ottawa, 19 Nov. 1898.

ses membres. 
Chauve-sou

U la. ;e lan.
;

4



rE 54 ANS 60 Cents dans la Piastre
Attendez pour la vente à 60 CËJN TS dans la Piastre du Stock 

de M. P. ROCHON, qui doit commencer JEUDI, le 24,

IXIRà

‘akaniique

tve de CINQUANTE 4 >
été reconnu comme le 

re les

onx, 1k Coque- 
le « itudadien 

miiious.

N’oubliez pas, non plus, que dernièrement nous avons acheté a Montreal un
, WI Sim III; I l 111 \ 50 CENTS III I I nii

IX
10 la Bouteille.

SCS* % ,a vente de ces deux Stocks commencera J EUDI, le 24. A vous d’en profiterP, et par 
DACIER, Ottawa.

Chez PIGEON, PIGEON & Cie.,àla Boule Noire, Rue Ri peau
I S porte, reprit l’homme s’adressant 

à l’autre bandit.
Celui-ci se hâta d’obéir.
Alors ds voulurent taire mar

cher Gabrielle ; mais ce fut en 
vain elle ne put avancer. Us 
s’aperçurent qu’elle défaillait 
et était prête à tomber. Rapi
dement l’un deux lui enveloppa 
la tête dans sa pèlerine ; l’autre, 
le plus robuste, la prit à bras-le- 
corps, l’enleva comme ue paquet 
et l’emporta en courant vers la 
maison.

Pour Grabrielle, tout se passait j se fût dressée devant elle, 
comme dans un rêve, au milieu 
d’un lourd sommeil. Bile n’é
prouvait plus aucune sensation; 
elle n’entendait plus, elle n’avait 
plus de pensée ; elle ne savait 
pas si elle respirait encore, elle 
n’avait plus conscience de son 
être. L’âme semblait s’être sé
paré du corps.

Combien de temps resta-t- 
elle ainsi dans cette espèce de lé
thargie. Elle n’aurait su le di-

Quand elle revint à elle, elle 
était seule dans une chambre 
étendue sur le carreau. En s’ai
dant de ses mains elle parvint à 
se soulever et à se mettre sur 
ses genoux. D’abord, elle re 
garda autour d’elle avec eflfa re
in nt.

Où suis-je donc ? se demanda- 
t-elle, en passant ses mains sur 
son front et sur ses yeux.

Tout à coup elle tressaillit.
La pensée lui était revenue, elle 
se souvenait de sa rencontre 
avec Solange et de ce qui s’était 
passé ensuite jusqu’au moment 
où, après avoir été poussée vio 
lemment dans l’enclos elle avait 
vu deux lames effilées sur sa 
poitrine.

Elle se dressa sur ses jambes 
en poussant un grand cri. Elle 
fit quelques pas et se mit à crier 
de toutes ses forces.

Au secours ! au secours !
Sa voix resta sans écho. Au

tour d'elle tout garda un lugu
bre silence.

Elle se trouvait dans une pe
tite pièce, plus longue que lar
ge, un boyau, sans fenêtre, qui 
recevait un peu de jour d’une 
sorte de lucarne percée dans la 
toiture.

Elle sentit un frisson courir 
dans tous ses membres.

Un cachot ! murmura-t-elle 
Elle poussa un nouveau cri 

qui lui arracha la terreur.
Elle vit une porte ; affolée, elle 

s’élança pour l’ouvrir.
Mais la porte était épaisse, 

bien assise sur ses gonds Touil
lés et d’une solidité à toute 
épreuve. Au bout d’un instant 
d’inutiles efforts, Grabrielle dut 
renoncer à l’espoir qu’elle avait 
eu un instant de pouvoir s'é
chapper. Elle était épuisée, ha
letante, son front ruisselait de 
sueur ; elle avait les ongles bri
sés, les mains saignantes.

—Oh ! les misérables j s’ècri - 
t-elle ; mais que veulent-ils donc 
laire de moi Y

Elle fit déux fois le tour de sa 
prison, frappant la muraille avec 
une clef, celle de son logement.
Elle fut bientôt convaincue que 
si la porte était solide, les murs 
avaient une épaisseur suffisante 
pour empêcher sa voix d’arriver 
au dehors.

Elle n’en pouvait plus douter, 
elle était réellement enfermée 
dans une espèce de prison.

La pièce était complètement 
nue ; pas un meuble, rien, pas 
même une poignée de paille sur Cea3 qui auront besoin d’an homme poa- 
, ,, n ° -, Tant conduire nne voiture peuvent s adres-
laquelle oil* aurait pu se COU- UI.L -nie Salomon, ,\o. 170 me Water

cher ou s’asseoir II n’y avait 
qu’un seul objet ; son panier qui 
était resté à son bras, et qu’elle 
retrouva à l’endroit où elle avait 
été jetée.

Appuyée contre la muraille, 
la tête penchée sur sa poitrine et 
les yeux à demi fermés, Grabriel
le se mit à réfléchir profondé
ment.
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«ronaiie. :Tout à coup elle se redressa, 
les yeux hagards, fit trois pas 
en avant, puis recula épouvan
tée comme si une bête hideuse
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une somme 11 égaie à- 
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Au milieu de la plaine, Ga- 

brielle vit encore des femmes et 
des hommes courbés vers la ter
re, et, sur des chemins tracés à 
travers, quelques voitures de 
paysans.

(Je n’était pas la solitude 
complète ; mais cet endroit in 
connu, où se trouvait Oabrielle, 
avait quelque chose de triste, 
de désolé, d’effrayant même. El
le ne put s’empêcher de frisson
ner, et son cœur se serra.

Elle ne pouvait se rendre 
compte de ses impressions ;mnis 
elle était anxieuse et elle éprou
vait un malaise singulier.

L’un des hommes tira une 
clef de sa poche, l’introduisit 
dans la seriure de la porte dont 
nous venons de parler, et la por
te s’ouvrit sur un terrain carré, 
clos de murs, Couvert de hautes 
herbes, qui avait pu être autre
fois un jardin.

A l’extrémité d’un sentier à 
peine frayé sur le sol envahi par 
les orties et les ronces, Q-abrielle 
vit se dresser un petit bâtiment 
écrasé, sombre, aux murs lézrr- 
dés, noircis par la pluie, à l’as
pect sinistre, une sorte de ruine. 
Cette chose, qui ressemblait à 
une maison, lui apparut mena
çante et lui fit l’effet d’être une 
caverne.

Grabrielle, saisie d’un eflroi 
subit, se rejeta en arrière. Ses 
yeux hagards cherchèrent le 
fiacre. Elle ne le vit plus. Il 
avait tourné brusquement à 
l’angle du mur, ayant probable
ment découvert un chemin plus 
facile que celui par lequel il était 
venu.

La jeune femme se vit seule 
entre les deux hommes, 
avaient changé d’attitude; main
tenant. Ils avaient dans le regard 
quelque chose de farouche et de 
terrible.

Une pensée traversa le cer
veau de Oabrielle, rapide com
me l’éclair. Elle venait dejeom- 
prendre, cette fois, qu’elle était 
tombée dans nn piège.

Où snis-je donc ici Y s’écria-t- 
elle d’une voix éperdue.

L’un des hommes la saisit 
brutalement par le bras.

Allons, venez, dit-il d’une 
voix rude.

Non, non, laissez-moi ! cria- 
t-élle, je ne veux pas entrer là !

Elle fit un bond en amère et 
voulut prendre la fuite.

Mais les deux hommes se je
tèrent sur elle en même temps 
et .la poussèrent dans l’enclos 

Au secours ! appela-t-elle.
Elle vit aussitôt la pointe de 

deux couteaux menacer sa poi
trine.

Elle n’ent plus la force de 
pousser un nouveau cri. Ce fut 
m e sorte de râle qui sortit de sa 
gorge. Elle était paralysée par 
l’épouvante.

Si tu jettes encore un cri lui 
dit un des hommes d’une voix 
menaçante, je t’enfonce mon 
couteau dans la gorge.

Elle se mit à trembler de tous 
ses membres.

Chauve-souris, ferme vite la,

1 de
do— Oh ! oh ! fit-elle d’une voix 

étranglée.
Elle venait de s'expliquer 

pourquoi les deux hommes l’a
vaient enfermee, elle avait cette 
horrible pensée que sa prison al
lait être son tombeau, quelle 
était condamnée à mourir de 
faim.

Je suis perdue! gémit-elle.
Elle était oppressée, elle res

pirait avec peine ; il lui sem
blait qu’un poids énorme pesait 
sur sa poitrine. De grosses 
gouttes de sueur perlaient sur 
son front, et cependant ses mem
bres et son corps étaient gla
cés.

do
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MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BJIlGGRAEVE-CHAoTEO
Granule» préparé* avec les Alcaloïdes el let Produits chimique» 1rs plus purs, tels i;ue

Aconitine, Strychnine, Hyosciamine, Digitaline, Morphine, flnaiiine, Sulfure de Calcium, etc.ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. SEDLITZ-CHANTEAUD
ACTIONS de Bitnques et de Cseipngnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.s i mm% Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITZ- ch A N TE A est Incontestablement le produit le plue beau
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purga 
très-douce et d’une efllcacité certaine pour combattre la Conetlpi 

la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament eaumiln, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor

ides. Embarras gastriques, etc.
OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Itabelle la Catholique, 

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
So méfier dos Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépositaires à Québec: Dr Bd. MORIN a C", Pharmacien-Chimiste, 314, m Saint-Jean.
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IM Tout son sang s’était précipi
té vers la tête et battait violem
ment ses tempes. Il y avait 
dans ses oreilles un bourdonne
ment sourd, et un voile épais 
tomba sur ses yeux.
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maladies,
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Montréal. Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“Quel changement pour le mie x mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
ae houblon.”

“ II est en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica. nT-Y.

DES SOUMISSIONS cacbeté-îs adressées 
au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEODI, le 1er MAI, 1884, p-. ur 
la livraison des approvisionn.tm-nte ordi
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les Territoires au Ncrd- 
(luest. Ves approvisionnements consistent 
en farine, lard séché, épiceries, muniiio .a. 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instiu- 
menta aratoi
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On pourra obtenir des formules de sou
mission et les détails relatifs à ces approv i- 
sionnements en s’adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des 
vages à Régin a, ou au Bureau des Sa 
ges, Winnipeg.

Les soumissions
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Affaires des Sauvages. 
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Arpenteur de la Puissance et de lu 

• Province de Québec
Immédiatement une bonne servante cana
dienne S'adre ser au No. 224, rue Cooper.notes avec

. 0. LIN3LET, MTliATilM i# MAA E . Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bnreaa : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa.

La compagnie du
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION UE l.’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangements de printemos 

commentant Mercredi, 23 
Avril, 1884.
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abonne

REGLEMENT DES TERRES
La com pagnie offre des Vrres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de .’er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

8B3.50 PA F? ACPE
et i Mp-, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

IJ1 e ..inunution de $1.25 :i $5.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix ; ayé j our les terres, elle sera accordée à de certaines 
c » dilions. l a Compagnie offre ausi des terres sans conditions d’etablissement ou 
•je culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la I gné principale, cV à-dire les sections impaires et numérotées, dan< 
l’espace d’un mille dt chemin de 1.1. soi t maintenant offertes à des comblions avau 
tageuses, aux personnes qui sont ] êtes à • ntreprendre immédiatement leur culture 

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour oui payer un sixième comptant et la balance en cinq paie 

monts annuels avec i térèt à six p .;r cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t ires s ns la c< ndition de les euIVver recevront 

un a te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier..
Des paiements peuvent être fai s on debentures garanties par les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l’intérêt 
accru. Ces b< ns peuvent être obe. us sur demande, à la Ban jue de Mo tréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet -i- la vente des terres, eu s’adressant à JOHN McTAVISH, commissaire 
des Urres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau
♦ HAllIÆS SiHIXKWATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5f&

Grande Vente à Sacrifiée
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout «loi! e re vendu au prix coûtant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SHA W & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous le» 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U & B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chack River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chack Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke, Chack River et tout s 
Ins stations intermédiaires, fai- 
.vint connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockviüe, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T. R.

• Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

StiT 56 RUE ELGIN. "Ül
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agenl-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. VANHOR’-E,

Administrateur-général.

PERDUE
Hier soir, dans les environs de l’Institut 

Canadien, une petite chienne à. poil jaune 
lisse. Elle porte au cou un collier rouge. 
Les personnes qui l’auraient *n leur pos
session sont priées de la reporter aux pro
priétaires du théâtre à dix c-nts, à l’Insti
tut. Une récompense est oflene.

POWEL’S GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD

BUE B .4 Si K
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

tJn magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Ri

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

ure. Boissons dekep Tu

Deuxième Vente Du Printemps !

LOTS A BATIE
de l’Association des francs-tenanciers 

de la Cité, par

ENCAN EIBLÏC
SANS KH SIS R VE

L'association des francs-tenant 
tawa m'a prié de vendre sans rés

SAMEDI, 26 AVRIL, A 2 HR5. P.M.
.gnifiques lots A bâtir, situés sur le 
de la rue Théodore, en face de la 

Friel, le plus beau site à 
des résidences de fami 

CONDITIONS - Un 
balance en cin 
G po
s’adresser au bureau 
près de V hôtel R ssell
VENTE sur les LIEUX, 

A. B- MACDONALD.
Encante:> de la Reine, No. 9, rue Elgin.
3 avril 1884

ciers d’Ot-

Ces ma 
côté sud

Ottawa jour

quart comptant, la 
aieraeuts an nu ls. Intérêt 

ur autres renseignements 
de 1’ “Association ”

iq p 
P oiur cent

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Uter ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 îanvier 1883.

LA S0CIE1

LE Cl

Ottawa et Uu

QUESTIOr

Y A-T-lt

On a parlé i 
temps de la posi 
Indes supplante 
l’approvisionnen 
blé, et cette éve 
dommageable p< 
elle réellement î 

Il ne paraîtrai 
Caird, une autoi 
tière, a donné 
sur l’avenir de 1; 
portation du blé 
ne suis pas aussi 
beaucoup de pe 
concerne l’aven i 
des b és de Tint 
des Indes augrr 
que d’ici à deux 
tout le blé actiu 
moins, tou'e fois, 
ne soit de beauc 
râble qu’en ce 
ces deux dernièt 
talion du blé a fi 
grès, mais ces pi 
attribuables aux 
nelles dont l’Ir 
Quant à l’augmt 
du lion proven 
lion d - la cultur 
machines perfvt 
pendra beauoou] 
et des avantagt 
leurs pourront 
aux Indes d’imn 
terrain facileme: 
sir James Caird 
ces terrains sero 
du blé, à moin 
soient plus rér 
ce moment. D 
assure que le bit 
inférieur en qua 
rique.

A TRAVERS

On lit dans le 
mer ce :

“Les deux c 
du chemin de 
d'Hudson sont a 
gement. La cor 
lée de Nelson s’< 
les plans, arpeni 
nir ses actionnai 
dre la compagni 
d’une somme d 
verserait, d’ici à 
gnie du chemin 
peg et de la B< 
arrangement mt 
si on et laisse h 
gnie seule maiti 
C’est donc cette 
cevra la subve 
d’acies, accordéi 
fadéral.”

Le correspon 
de Paris racon 
prise de Bacni 
ça is :

Les braves ge 
pli le haut fait 
tay, font renc 
ninh, dans des 
ficiles encore. 1 
alliés les Pavi 
accumulé dans 
leurs forces.. I! 
tes parts des dé 
ils out constnii 
pées d<- barricat 
déjà des Ileuvt 
prêtaient à rês 
au nombre de \ 
dei rière leurs. 
tesques, à l’atta 
mille Iran ça is. 
Courbet n’était

AMERS CA N ADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculiux ou proitri- 
n aire s, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

LICENC’ES FEDERALES

Avis est donné que les commissaires de 
licences fé lér .ux pour la ville d’Ottawa, 
recevront les demandes de licences jus
qu’au 15 Mai, 1884, en conformité de l’acte 
des amendements à l’acte de? licences 
1883.ÎHPIITHEÏMNE

HECTOR McRAE, 
Inspecteur en chef. 

Hôtel de ville, Ottawa, 21 Avril, 1884.ANT1-D1PHTMER1T1QUE
A. 2Z. Talbot,

AVOCAT.
Spécifique contre la Diphlhèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

Aux ravages de cette maladie terrible et 
utée incurable, on a trouvé uu remède 

qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven- 

: par des personnes notables 
foi attestent l’efficacité viai 

nante de ce remède.
Préparé par le

TAINS, TAPIS etc

MAISON DE TAPISet d
de

D’OTTAWA.

/TTr T,A ’° grand assorti
'"fïv'i'TaVmrs, et l -a plus 

fait de

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

ment, les 
bas prix en

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ relarts, Rideaux,
Corn clics, Pôles, Garni tu rev 

et Meuble-* de tonie sorte.
ELZEAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884 à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPARKS.

AMEUBLEMENTS SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. laDE

Chambre à Coucher H M§
Le pins grand assortiment qui 

ait jamais cie offert.
Examens du Service Civil

LES prochains examenns des aspirant; 
service civil commenceront MARDI, le: 

îae jour de mai, et les demandes d’admis
sion seront reçues jusqu’au 1er avril : lee 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies 
avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax. Sa.nt- 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Windlbeg et Victoria, G.B , en conformité 
de Vaeicle 6 de l’Acte du Service Civil d< 
CanatA 1

L’extSnen pour avancement commencera 
lundi, le 19e jour de mai, et les candidat1, 
éligibles devront donner leurs noms aux 
sous-chefs de leurs divers départements, qu, 
les transmettront au Conseil des Examina 
teufs.

Genre des plus Nouveaux 13e

eéjr Yoyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.

186MAGASIN PALMS DE MEUBLES.
38 IMF. RIDEAU.

JACOB ERRATT. Par ordre,
P. LkSUEUR.

Ex. et Secrétaire S. Ü.
Ott 1884,

Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

PIANO 9

WILLIAMS DE TORONTO.
A. VEUDHE,

COST DITTO Off S3 TJRES FACILES.

B,. W. MARTIN S, SOIT,
36 RUE RIDEAU, OTTAWA.

ÙE CANADA. 28 Avril 1884

AVIS SPECIAUXCUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
Les propriétés de la Diphlliérine 

du Dr N. Lacer-e sont ioapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Un dey$—11 s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois terni par M. 
G. Gratton eu face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. G rat 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

Venant d'être reçu, 25 boites 
d’eau de Floride de Murray & 
Lanman, New York, que je détail
lerai à 40 cts. la bouteille, qui vaut 
50 cts. partout ailleurs.

N. A Savard, rue Dalhousiu
Sirop des Enfants du Dr Goclnrc— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarly, Ottawa.

Je rlews de recevoir un mn- 
gmifl-iue choix de nouveaux 
patrons de Tapisserie, une le 
vendrai a des prix variant de
puis 5 rents Jusqu’à 81 •>« le 
rouleau. Une visite est sollici
tée. P.C. Guillaume, Mo. 435 
rue Sussex.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d'au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F’. MacCarly et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Le constable Davies s’est démis 
de ses fonctions, ce matin.

Un grand nombre de personnes 
ont visité le parc Mackenzie, hier 
après midi.

il. l’abbé Bouillon, de l’évêché, a 
prêché à la basilique, hier, à la 
messe de dix heures.

La compagnie dramatique de 
Lizzie Evans est partie pour New- 
York, samedi soir.

Plus de 300 ouvriers ont com
mencé à travailler aux scieries des 
Chaudières, ce matin.

L’inhumation des corps au cime
tière Notre-Dame se fera cette 
semaine et la semaine prochaine.

M. J. B. C. Dunn, épicier, rue 
Dalhousie, a ouvert un magasin de 
farine à côté de son magasin d’épi
ceries.

Vingt lots à bâtir ont été vendus 
à l’enchère, samedi dernier, par M.
A. B. McDonald dans le quartier 
St. George.

Le vapeur E. D. Eddy, capitaine 
St. Denis, est parti pour Grenville, 
ce matin, ayant à sa remorque huit 
barges chargés de buis.

Les membres de l’Union Saint- 
Thomas se réuniront ce soir. 
Vingt-et-ui. nouveaux membres se
ront ballotés à cette assemblée.

Le Dime Museum jouera cette 
semaine à l’Institut. Le programme 
promet d’être très beau. Douze 
acteurs prendront ,part à la repré
sentation.

Les membres de la compagnie 
Gallagher, Gilmore et Gardner sont 
arrivés à Ottawa, à midi. Us don
neront quatre représentations à 
l’Opéra.

Une soixantaine d’ouvriers em
ployés aux édifices publics d’Ottawa 
ont reçu avis, samedi dernier, qu’à 
partir du 1er juin prochain le 
services ne seraient plus requis.

MM Alexis Renaud et l’ex échevin 
E. E. Lauzon ont acheté le “ Lum
bermen’s Hotel,” rue Murray, pos
sédé jusqu’à présent par M. W. O. 
McKay, et continueront à tenir cet 
hôtel sur le même pied.

M. W. O. McKay, hôtelier de la 
rue Murray, a acheté la propriété 
connue sous le nom de “H del 
Jacques Cartier,” rue Sussex, tenu 
depuis longtemps par M. Antoine 
Champagne.

Vers dix heur is, ce matin, le feu 
s’est déclaré dans l’étal avoisinant 
celui de M. Robert, au marché 
neuf du quartier By. Le feu a été 
éteint par les bouchers qui se trou 
valent sur les lieux. Les dommages 
ne sont pas considérables.

Vers une heure, cette après-midi, 
l’alarme a été sonnée à la boite No. 
81, coin des rues Kent et Lisgar. 
Feu de cheminée.

A l’assemblée générale de la So
ciété littéraire et scientifique d’Ot
tawa les messieurs suivants ont été 
élus officiers pour l’année cou
rante: [’résident, W. ü. LeSueur,
B. A. ; 1er vice présieent, W. P. 
Anderson ; 2e vice-président, James 
Fletcher ; secrétaire, George M. 
Greene ; trésorier, J. R. Armstrong ; 
bibliothécaire, T. G. Rothwell ; 
conservateur, A. M. McGill, M. A. : 
comité, Wm. Scott, B B. Whyte, 
et E. D. Martin.

Comment se rendre malade—Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 

prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré 
ponse se fait en deux mots : “Prenez 
des Amers de Houblon.”

CANADA
Worxeter, Ont 26—Ce matin, un 

terrible accident est arrivé à M. 
Hill, propriétaire d’une scierie ici.

En huilant un arbre de couche 
il tomba et un morceau de fer s en 
fonça dans l’un de ses poumons. 
On désespère dq le sauver.

EUROPE
Madrid, 26 - Le gouvernement 

prétend avoir rbçu de nouveaux 
renseignements au sujet du mouve
ment révolutionnaire dans les pro
vinces. Plusieurs officiers et civi
lians ont été arrêtés dans les 
provinces

Belfast, 26—Le Grand Maître des 
Urangistes a reçu une lettre l’aver
tissant que les Invincibles sont sur 
ses traces.

Londres, 26 —L’établissement de 
Wm Whitby, marchand général, a 
été endommagé au montant d’un 
million de piastres.

Le Caire, 26 — Des troupes sont 
arrivées de Sheudy à Konsko. Elles 
ont perdu 55 hommes en route.

Dublin, 26 — La police déploie 
activité extraordinaire. On 

pense que le gouvernement a reçu 
des renseignements qui exigent une 
grande surveillance de la part de 
la police.

une

ETATS-UNIS
New-York, 26—La commission 

américaine chargée de réviser l’An
cien Testament, a terminé hier ses 
travaux, commencés il y a douze 
ans.

Cincinnati, 26—Thos. Gaft, d'Au- 
rora, lnd., l’un des plus grands dis
tillateurs du pays, est mort subite
ment d’apoplexie.

Troy, N. Y.. 28—Deux trains sui 
le chemin de fer de Boston et du 
tunnel Hoosac, se sont tamponnés 
ce matin ; 14 wagons de marchan
dises et les deux locomotives ont 
été mis en pièces. Un serre frein 
a été sérieusement blessé.

Monroc, Ge., 26—1 e nègre Henry 
Curry a éié pendu ici pour meur
tre. Il se tint debout sur son cer
cueil et adressa la parole à la foule 
i: dit que c’f st une ferma e qui l'a 
conduit à l’échafaud.

New-York, 26—Les difficultés 
des grandes lignes de l’Ouest de- 
vien.'.int si graves,que l’on fail des 
effor. o pour réunir une assemblée 
des présidents au comme, cernent 
dr la semaine pro rhaiiie. I .’ouver 
te -e e la navigation complique la

urs

TRESOR DU PIANISTE

M. Peter Auld vient d’arriver en 
cette ville pour vendre un splendide 
volume de musique pour piano in
titulé : “ Trésor du Pianiste.” Cet 
ouvrage magnifiquement relié con
tient la musique "instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célébrés artistes anciens et mo 
dernes, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. 11 sera loisible à toute 
personne de [aire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

17 avril

situation.

E-sumé Télégraphia ae

—Le traité de commerce e-itre la 
Franc e et la Hollande a été ratifié.

—Emile Olivier, l’homme d’élat 
fiançais, est mort hier, à l’âge de 
85 ans.

—Le comte Von MoltRe est ma- 
If.de (t a obtenu un long congé 
d’absence.

—Les boulangers de Kingston 
sont en grève. Ils demandent 810 
par semaine.

—Le ministre de la milice a passé 
en levue le Sème tataillon des Ga
ranin iers Royaux, vendredi soir, à 
Quéi>ec.

—Les Français à Tarn ata ve pro
posent une trêve aux Malgaches. 
Un traité de paix est maintenant 
probable.

— Un menuisier de Québec a 
failli s’empoisonner en prenant une 
dose d’arsenie. On a pu lui admi
nistrer à temps uu contre poison.

—Vu son indisposition, l’empe
reur Guillaume a décidé de ne pas 
assister au mariage de la princesse 
Victoria de Hesse au prince Louis 
de Baltcnberg, à Darmstadt.

2-s

PERDUE
Le 17 Avril, sur la rue Dalhousie ou

York, ou 1* parcours entre ces rues, 
KPINGLETTE EN OR, portant cinq pierres 
blanches et rouges. Les personnes qui la 
trouveraient sont priées de la rapporter à 
ce bireau et seront généreusement récom
pensées.

28 avril ls1884

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOUTEKIEJj
Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.sans
rtc son atc- 

u te rie de
M. C. H. DOÜCET a tranSpoi 

lier d'orfèverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
.. .xécutvra sous le plus court délai toute 
co-i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée

il o
NOUVELLES DE QUEBEC.

Monsieur le baron de Verrez a eu 
une longue entrevue avec le pre 
mier ministre de la province de 
Québec au sujet d’un projet d'éta
blissement de colons.

M. C. J. Powell, depuis 22 ans 
député-shérif du district d’Artha- 
baska, vient de donner sa démis
sion.

Son Honneur le Maire Langelie? 
a eu une entrevue, vendredi, avec 
l’honorable A. P. Caron au sujet de 
la salle d’exercices militaires pro
jetée.

Le Maire s’est lait fort de déposer 
immédiatement, avec le consente
ment du Conseil, la somme de $15,- 
000 votée à cette fin par la Corpo
ration.

M. Hannerman, ingénieur du 
Grand Tronc, a eu, vendredi, une 
entrevue avec Son Honneur le 
Maire et M. R. R. Dobell représen
tant la commission du Hâvre au 
sujet de l’extension de la voie du 
chemin de fer du Nord sur la jetée 
Louise. Les travaux commence
ront au mois prochain.

C. H. DOÜCET,
Propriétaire

2 tor 81
COUR DE POLICE

M AUTRE TEMOIGNAGE
| Présidence du juge O’Oaraj

Ottawa, 28 avril 18P4. Montréal. 29 janvier 1884. 
Mm sieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et

j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donnér cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROHE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Nelson Purdy, accusé d’ivresse et cau
sant du dést r-ire sur la rue Cooper, samed 
soir, est condamne à $2 (l’amende et 
de frais ou 15 jours de prison.

Samuel PayeUe, trouvé ivre-mort sur la 
rue Dalhousie à 11 heures du soir, samedi, 
est condamné à *2 d’amende et $2 de frais 
ou 15 jours de prison.

Onézime Lefebvre, accusé d’avoir as
sailli une femme du nom de Michaud est 
condamné à $10 d'amende et $2 de frais 
ou un mois de prison aux travaux forcé .

Un boucher de la basse-v lie, accusé 
d’assaut et batterie sur un jeune ga von 
du nom en avoir usé trois boites de Valeriade Goup lie, caus^ retirée.

Louis Rossignol, accusé de tenir une 
maison de rendez-vous, piai le non-coupa
ble. M. Mosgrove, défend l’accusé. Plu
sieurs-1 moins sont entendus de nouveau 
dans celle cause, et le prisonnier est ren
voyé en prison pour huit j 

.'lenry Tricker, accusé d’ivresse, est con* 
c vnné à $2 d’amende et $2 de frais ou 15 

I jours de prison.

jours.

Sm 8 S B § H
o 

0.0 C.O 
—-m cLo

O
O
 p

 00>
T3

IC
 SB

s§ s®
oi oo Ô

.C
4 as t- 

a:

nu

§•
 g-

,1
r

Ci

►
—

S
r


